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Faites comme les petits enfants

qui de l’une des mains se tiennent à leur père,

et de l’autre cueillent des fraises

ou des mûres le long des haies ;
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Pourra t ‘on toujours jouir de coins de campagne

où chacun peut  profiter des fruits de la nature

Tout se bétonne

Tout se goudronne

Ciment et enrobé recouvrent la terre

Et regardez les nouveaux propriétaires la première chose qu’ils entreprennent

n’est-il pas de clôturer leur terrain … De lotissements en lotissement

voyez les « belles  banlieues » sans mauvaises herbes

La multiplication des propriétés privées fait qu’il ne restera plus de talus où

on pourra cueillir des fruits sauvages

Quoique !

Sur les indications d’amis j’ai découvert un jardin

« Sans clôture » pas besoin de pousser la porte… !

Un jardin merveilleux que j’ai parcouru avec étonnement

Étant surpris des variétés d’arbres et d’arbustes que j’admirais

en m’y promenant ; surpris aussi de voir de magnifiques cygnes, canards,

dans deux étangs, un lapin au hasard d’une allée, épaté d’entendre le chant

d’une grenouille ou d’un pinson

Un bon moment bucolique passé dans cet oasis de verdure !

J’apprécie qu’un particulier amoureux des jardins puisse laisser son parc accessible

au « tout venant » juste une pancarte indique qu’il faut éviter de s’approcher de la maison

pour la tranquillité du propriétaire et un numéro de téléphone pour inviter à une visite commentée.

Et cette philanthropie est contagieuse !

Les plus proches voisins de ce jardin n’ont pas clôturé leur terrain.

Il y aurait beaucoup de philosophie à retirer de cette balade agreste ; 
un jardinier peut-il changer le monde ? 
Après la perte du jardin d’Eden d’autres jardins peuvent ils

nous parler du «  Royaume » ?
